
JOSEPH BRUCEJL. y i Constructeurs et 
Entrepreneurs

Aux Ménagères
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Tapisseries et Peintures
CHITTV FRERES L’ARGYLE

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
L' est maintenant 

rennuvAutrefois du Medical Hall, 
ancienne apothivairerie de l'Hôpital (îénêral 

de Montrfi»!Fonds de Banqueroute de Marchandises Seehes. Nous manufacturons les toitures sui- 
^ vantes :
1 Toitures “ Cana.li» l'Iate" Toitures Métalli

ques, Toitures en Fer (ialvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des eéhMircs fournaises "Su 
jnîrieur Jewel”.

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

par les mains habiles vt i‘X|térimeniéea. Prix 
modéré*.Chimiste et Droguiste

Frais etNotre Stock J. B. DIIFIIRD. 108 Riiu Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWAUne très grande réduction dans toutes nos marchandises 
d’Kté, commençant le 1er Août.

Etoffes à robes valant 35e. pour 18c. Un autre assortiment valant 25c. 
pour 10c.

Etoffes à robes valant 55c. pour 25c.. Indiennes valant 14c. pour De. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour l()c. et 15c.
Etoffes chambries pour robes, couleurs foncées, valant 25c. pour 10c.
Un Job en bas de coton pour enfants, pour 5c. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c pour 9c. la verge.
Tapis-tapisserie valant 40c. jK>ur 25c. la verge.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn fiii'v du Couvent de la Rideau, arKn main le *tovk «le Tapisserie* le* 
mieux choisies et leu plus varKb»a.( Téléphone «le Hell No. 179 )VEÎNEIZ VOIR 5*

ttearr Watts»GRAND - CHOIXâ, HIM! ------DK-----
Monuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la Baie de Kun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

h MON PROPRE OUVRAGE
KToujours en main. Tout ou- 
g vrage est bien lettré et garanti 
— aux plus bas prix.

PJiJTRJAJICIBJI$
X ^iieTe forces I
■ ANÊHIk CHLOROSE M

1 BRAVAIS 1
Kiii-frlment* per le» plue f rends , /«L-ln»

.11. monde. pa*** linmWtalemenl <li«n«
nt nn.imle Mn« Of.-enonner d«- Ir.mMe*.
II ir ol'irr et revonetltne le eeng et lut 

^^B-loime i igiieur nere.«elre.
Sr iTfi /nuMfioii» el CVwfre'nçiw».

Æ (ilgerlttlpatiNR BR VA ISIam»* fl
■ ■

TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,IManteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousie 204

iLES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

JNT-A-ZE3. BOYBE
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES

ir et Poseur d’appa 
ussi grand assortir! 

îles

L'Enfle de Berth* eN Phofle
de foie de monte pure, préparée 
avec de* foie*importés dlrectemeel 

L. Fhkrk, 19, nwR. BROWN,Ferblantier. Plombie 
«le toutes sortes, et a 
de Cages d’oiseau, us tens 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEDALHOUSÏE.

relis 

de cuisine, et GARDNER & CIE pour la Maison 
Jacob, Parie.

Elle ne ae vend qe’ee flaoeaP 
I accompagné» d*Bne leetruetiee.

94 RUE GEORGE,
Kn face du Marché By, Ottawa.

•J

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.
On donne un present BRYSON, GRAHAM & GIE.A. G. «AROSEAVEC CHAQUE

Voiture d'Enfants iHÈ44r«'-y K.' minciu r 
■ autA.ra-

J fcl ci"!

.1ïl
ski!;

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

piaillé#

Detail leurs en Gros.
Voici une chance que vous rencontrez rarement

6,I*NmRACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 

—A LA-
NATIONAL arpo. co. too HUE SPAHK8.

BIENCRIBLE 121 RUE HID EAUet a
Collections fanes promptement.

Nous venons d'acheter l«;s fonds de îmirelmndiH.ai de plueieiivs 
maimfn toriers, à nos propres prix, pour argent comp

tant. Entre autres les marchandises suivan
tes seront oflertes aux premiers venus.

SSrjtEILLV & HENEÏ, îî Telepnone 189 S

Persiennes, BLOC RUSSELL LISEZ CECIEl RIT K KPAMHN,Toiles et Poles
J. T. JULIEN Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 etiOS rue SPAhKS

a Rideaux Un Job I inc d'indiennes anglaises 
sc lavant très bien, à <S cl.s. et io et.s 
la verge.

l’n Job I .me d'essuie nuns, A 
rts. la douzaine.

Un Job Line de belles bottines - ni 
honnnes, à $1.25 la paire.

Un Job I
“Congress,” pour hommes, à $1.25 la

Un Job Line de belles chaussure', 
en ki«l pour demoiselles, à $1.00 la

Un Job en Marchandises fou 
lées, en laine, double largeur, «35 rts. 
la verge.

Un Job 1 
ble largeur, .1 19 rts. la verge.

Un Job un étoffes à rolies broe.h es, 
5 rts. la verge.

273 RUE ST PATRICK

VITFIER, PEINTRELes meilleurs ira:.’ 'hés dans la ville

National Ifg. Co DKCOKATKUR,
TAPISSIER ET BLANCHIS EÜR.

en Raiége bordé, don

George StewartTout ouvrage fixéen(é avec soin et vrom160 RUE SPARKS 160
Ta i rait Me, F K il V

AVOfAT, UU.ICiTRLR, *T( de belles rliau-Un Job Line de jolies étoffes qua 
drilléex, en laine, à 1 2 1 j r ts. h verge

Un |ol> Line de rhAlis qui se lavent 
facilement, à 6 rts. la verge.

Un Job Line d’étoffes rayées, Brad 
ford, à 15 ets. la verge.

Un |ob Line de coutils colores, à 
12y? rts. la verge.

Un Job Line de toiles quadrillées 
pour tabliers, «à 20 rts. la verge.

Un Job Une de guillaumes, à 6 rts. 
la verge.

i 5co ■3 I — HURRAH : —
SSwMllwli «leiarlo Mutin liera, diihk v

_ à

X 3 ^
M P

-si 5 1El S-,I CH A RliOJSfs6
4 I A FOURNAISE, - Kgr?,' 'Nat,” - Stove," 

est b- tni«il!fii)r ch- rb'in mon Aium< tin. 
Charbon Extra lin **t tlon• • «'mont tamiser, 

venant des mines «le Newcastle.

ECURIE DE LOU \G-L

C/O Un Job Line de ImIIcs ebaussuresen 
veau pour demoiselles, à $1.25 l*pair<.T7 *3 - t!

eu INItx Un Job Lino de bellesrbaussuresen 
kid, Dongola, pour demoiselles, à $ 1.50 
la paire.

Un Job Line de pantoufles pour 
Daines, (le 2,3 rts. en montant.

GEO. F. THOMPSON4 I
•=£ : g il8 157, r«te Nparks.

‘tu I FERRONNERIES-DE-

« OO
« î2a lu

I » O
-ël “* i

fsPREMIERE CLASSE, If II/une des pins anciennes maisons commi-r 
oialesdela vallée de l’Ottawa cl aJph mieux 
qualifiée» sous le rapport «les bas prix de le 
localltfi des article* offert* en vente:12-5 3

«S.I BRYSON, GRAHAM & CIE.*0 IIJoseph Senecal GO McDougall & Cuznerej
VI 0

3
s
I
c

£ Enseigne de la giuseu Tarrlore

%oct* Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylon de 
Tetley. Les meilleurs que la terre produise.

- MAi’.AMNb •-----I J I-*tCOIN DES RUE t
RUE SUSSE) El SliüE.CHâUaiERE

23-11-87^8.
«i eYORK t. DALHOUSIE.

!

A. & S. Novdheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

VTn i d

61 RUE SPARKS

Seuls / gents pour lec 
•Pianos Cbickering, Stein way, 

aines et Nordbeiuier et jtoui 

es Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.
rle

----- POUR------

Deux Semaines seulement
Commençant le 10 Juillet.

La meilleure occasion de la saison pour 
acheter des

Montres en Or et en Argent Purs.
Moins chi' rcs que dans tout autre magasin 

du Canada

I.e choix dans le plus ge assortiment à 

■ Bijou 1 ek iks93 R^RidEAU,

a. & a. f. mcmillan
—Les réparation s,

Vin «t Sirop «Dusart :
i LACTO-PHvSPHATE de CHAUX i

L# LmI» U d»»< eectean Joi
k eiBOP el le 1fTM de B J8AÏT est 
le piai pouiint de: rrpnreleori 

U raflermit et redreite les 01 ddti enfeDl»
rtcMhfuet ; rend U Tign/or et l'aetinl# toi 
AioUternt 1 moue et iyai|'hâtiqoe« *t à reox 
qui sent fitigoéi ter nae ereuieaes trop 
rapide; chrt les rAlisifiies, U fscilite le 
ciratrisetioa des peem ns.

les ftmmti sntsfetre. qn. prennsut IsVXlT 
en l# BtSlor d) «tippoidnl
leur Hat «sns fsl> et ecus ionii*i. aients «t 
«tennent It jour 1 <: « enfantr plo* » uureas.

Le LnelV'/'Aeip# il i* ehaui s.- iohit le 
lut des Nourrie** el garantit U? enfant*

# contre la Diarrhée et les maladies de crois- 
Psanre. Par *.«n inBu»nce, la ffsaiiiioa se lié 
*ian» fatigue et sans conml'irne.
# I.e vrrr el le 3IHOP de }
irêsailleRl l’appétit et le* forces «le» cens» a 
#ferrent», c. .-uniuiüficnl «laci !«.«)» les tas d }

; d"»it«wi»aie*-' lu f-vp, !

I»e EquelettP—Pas ici, soit ; ma 3 
montrez moi au moins ld bout de 
votre jambe.

La f *mme colosse—Voilà.
Le squelette—Dieu ! «nie c'est 

beau ! L’Opéra n’est rien à côté.
La femme colosse —Ciuquante- 

cinq centimèir s de tour.
Le squelette—Oh nature 1 laissez- 

moi touch r.
l/a femme colosse—Non.
L* squeleil-—Pour un camarade!
La femme coloss ’, à part —C ■ 

«quélette a d *s yeux m.ign tiques
Le squelette—oi vous pouviez 

comprendre mon cœ ir.
La" femme colosse—En b en ?
Le sq leletle—Nous unirions nos 

dest nées. Q îeUes recettes à nous 
dei x ! Avec de la chair et d» s os,01 
fai' touj uis aller la marm te.

La f. mme colosse—Man vo s de
vez être d’une faibie sa ité ?

Le squelette—Pas du tout, les 
«jueleites viv nt très vieux.

La femme colosse.—C est que j’ai 
beaucoup d’amateurs, des abonnés 
qui viennent trois fois par semaine 

e pour poser deux doigts sur 
mes molets...

Le squelette.—M ûs je vous assu
re qu’il y a des femmes du mo îde 
qui retiennent d’avance des avant- 
scènes dans ma baraque. Je reçois 
drs lettres, de-- bouquets ..

La femme colosse—Oh! pas tant 
que moi.

Le fqueiettte, piqué.—Commentl 
pas lant que vousl G’cst donc bien 
curieux six cents kilos de rouelle!

La femme colosse.—C’est toujours 
plus appétissant que six manches 
de couteau vissés ensemble.

l/e squelette.—Si vous é’iez un 
homme gras, vous ne feriez pas le

portière du fiacre et se met en vo 1-, naturellement, e-pèce de dés- 
sé hé.Faits Divers aérostat tombé au pouvoir des sol 

dais du prince Frédéric CliarUs.
L prince, impitoyable d’ordmairo 

pour les m -usagers ailés de nos ar
mées, lit giâce â celui là et l’envoya 
eu Pj usse à sa tnère.

Bien accueilli par la princesse, 
notre oiseau a la rejoindre dans une 
volière magnifique quelques uns de 
ses sougères appartenant aux races 
les p us précieuses.

II vivait là d-p m quatre années 
quand, voyant un jour la porte de 
la volière entr’ouverte, il s’échappa.

Il s’élança dans les airs en tour
noyant ; puis, après s’être orienté, 
i-rit sa route à tire d'aile vers la 
France et vint s’aoattre, après plu
sieurs heures de route, sur son an
cien pigeonnier du boulevard de 
C'ichy.

R cueuil i immédiatement, il fut 
donne, au d(*cès de son propriétaire 
au jardin d’Ac. limaiion, où il mou
rut eu 1878.

Autre anecdote :
C’était après la balai Je de Water

loo. Partout on attendait anxieu
sement des nouvelles. Le télégra 
phe airien annonçait que la bataille 
était perdue pour...” pour qui ? O.j 
ne pouvait le savoir, car le brouil
lard empêchait les guetteurs de dit - 
tinguer nettement.

On pensa, raconte M. Deneuve, I 
que les Français étaient vainqueurs. 
Une pan que «nde^criptible s’empare 
de liondres ; les fonds publics bais 
sent. Mais un pigeon est arrivé 
chez un grand financier, lui appre
nant la victoire d-s troupes bntan

riaux leur droit de siéger, ce danger 
devait disparaître au boit d’une 
année. Donc, le 12 Février, Miss 
Cobden et M«ss Coes reprirent leurs 
places au Conseil, et à cette occasion 
chacune d’eiles fit un discours ad
mirable.

La majorité des membres actuels 
est favorable à l’ad r.ission d s fem
mes au Conteil, ainsi que le prouve 
la nomination de Miss Cobien corn 
me membre d’une commission du 
Conseil.

Malheureusement la Ch imbre des 
lords vient de repousser par 11!* 
voix contre 49 un bill présenté par 
lord Meath qui tendaient à régulari
ser c ;tte situation en autorisant les 
ébelions des femmes comme mem
bres des Conseil de comte.

C’est en vam que lor.l Derby et 
lord Granville ont parlé en faveur 
du bill. La proposition a été com
battue par le gouverne nent, qui est 
d’avis que ITntôiôt général n’exige 
pas la présence des fern nés dans les 
conseils de comté, et l’élection des 
femmes ne serait pas pop 
Dans leur intéfôt propre, il 
mieux les éloigner des discussions 
passionnées des Cons-ils de comté,

Ces considérations ne sont pas 
nouvelles ; elles ont prévalu auprès 
de la Chambre des lords.

C’est encore le gouvernement qui, 
pour la second* ou la troisième fois 
cette année, vient de fa re ajourner 
la proposition qui tend à accorder la 
franchise parlementaire aux fem
mes qui tiennent de la loi le droit 
de voter pour les Conseils munie - 
paux, les Conseils de comté et les 
autres corps leprésentatifs locaux.

LA RECOLTE EN EUROPE^
Un a de sérieuses appréhensions 

sur le sort de la recolle d 1 grain en 
Angleterre. Il a fait il-s pluies froi
des incessantes d ‘puis le commence
ment do juin, à tel point que des 
districts entiers sont trausiorméa en 
de v isles étangs, et tout porte à 
croire que c l étal de choses va se 
prolonger

O.i était déjà certain, depuis long
temps, dit un correspondant de Lun 
divs, que la recolle ang aise de bié 
s irait des plus mauvais -s que nous 
ayions ♦ lies, mais, ces jours derniers 
nous avons appris que le même 
temps a sévi sur tout le continent 
nord des Alpes durant le même es
pace de temps. Dans tout le norl 
de l’Allemangne, le grain est per
du, des ch-.mps entiers ayant été 
détruits avant ia ma. un té.

On n’a pas encore d’évaluation 
officielle des dommages soufferts, 
mais ou sait que la récolte aux In
des sera de 20 J.000 tonnes moindre 
que la récolte déjà pauvre de l’an
née dernière La Russie qui entre
tenait d’abord l’espo»r d’une heu
reuse moisson, voit ses espérances 
faiblir.

Dan* ces conditions, la perspec
tive en Europe n’est pas rassurante,

1 y a quelques jours le blé se 
vendait à 1/onJres une piastre de 
plus que l’an dernier par mesure de 
huit boisseaux. D puis il y a en
core eu une hausse de 30 cents, ce 
qui donne le prix le plus élevé - de
puis 1864, el, cela avant q ue le rap
port officiel des dommages ne soit 
publié.

Pendant que ces mauvaises nou 
velles nous arrivent d'Europe, de 
toutes les parties du Canada on an
nonce que les apparences d *. la ré
colte sci:t remarquablem nt boa-

Le squelette.—Après tout, 
n’êies qu’une énorinilél

La frium ■ colosse—Me reproch -r 
ina nourriture avant que nous soy
ons mariés!

Le squelette.—Eh bien! noh, non; 
oubli z ce motivern-mt de vanité 
d’un artis e habitué à recueillir les 
applaudissements de ia foule.

La fe nine colosse.—J accîpte vo* 
excuses; vous pouvez demander ma 
main a mes par. nls.

La femme colosse.—Je n’en ai pas 
je n’ai qu’une marraine.

Le squelette.—El vous la nom-

AU noi i DK BOULOGNE
La f-mme colosse est assise sur un 

banc. L° squelette pas*e deux fois 
devant elle et va s’asseoir à peu de 
distance.

Le squelettte, embarrassé.—Hum!
La femme colosse, rougissant.— 

Hum ! Hum !
I e squelette à part. —Comme elle 

a chaud : éde va fondre.
La femme colosse, à part.—Il 

tO iss -, le pauvre homme grelotte.il 
lui faudrait une bonne petite femme 
pour le soigner.

Le sq leleitr—Pardon, madame !
La fem ne colosse,—Dites made

moiselle.
Le squelette.—Mademoiselle, je 

vous trouve adorable.
La iemme c ilosse.—Il n’y a pas 

d* quoi.
Le squelette.—Comment, il n’y a 

pa* de quoi 1 vous plaisantez ?
La femme co osse.—Vous êtes un 

séducteur !
Le squelette.—La flamme de voa 

yeux a pénétré jusqu’au fond de 
mon cœur.

La femme colosse.—Le trajet n’é
tait pas lor g.

Le squelette.—Nous sommes ar
tiste* tous deux. Voulez-vou» me 
permettre de déposer un baiser sur 
l’épaisseur de votre main f

La femme colosse.—Ce squelette 
n’est pas mal du tout. (Leurs mains 
s’entrelacent )

I e squelette.—Faites voir votre

LA FEMME COLOSSE ET L’HUM 
ME SQUELETTE

A la fête d - neuil’y. Sept heures 
du matin. L’avenu * d • Neuil y est 
déserte. De n • mployés de l’octroi 
gardent seuls la pone Maillot. Les 
barques dorment profondément.

L'homme squelette soulevant la 
toile de son petit établissement.

— H-l * ochei !
—Monsieur?
—Approchez, s'il vous plaît Vous 

allez me conduire au bo d de la 
Seine.dans le bois de Boulogne, à 
l’endroit le plus désert, afin que je 
puisse me promener et prendre «’air 
loin des n gards...gratuits.

Le cocher.—Montez, vous ne fati 
gutrez pas Cocotte.

Le squelette.—Mais que vois-je Ÿ 
la femme colosse se d s pose égale
ment à faire sa promenade matinale?
Rien n’égale l’impudence de celte 
créature. Venir planter sa unie à 
trente mètres de la mienne I Je vous 
demande un peu ce qu’il y a de cu
rieux dans le plus ou moins d'ax 
onge qui peut entourer une fille 
d’Eve? N’avoir que les os et la 
peau, à ia bonn * h une ? Arriver 
par de savantes combinaisons à être 
mort vivant, voilà le mérite.

(La femme colosre monte dans un 
fiacre.)

Le eque'ette.—Et cependant elle 
fait des recette*. Il est vrai que les 
véritable; amateurs se rendent jus- La femme colosse.—Oh 1 mon- 
tice ; mais elle fait rt celtes. sieur 1

Le cocher.—Partons nous ? ,-e squelette —Vous la montrez à
Le sq> eletle.—Une minute ! je to u li monde pour trois sous, 

veux vo r cet'e créature informe. I'1 ‘emtne colosse.—Eh bien ? et 
C’est en flattant l, s sens et les g.iûts vous ? v >ua vous faites voir tout en 

- qu’elle arrive à passionner la rule. 1,6 " pour ia môm* somme,
D s jambes d'éléphant, deux bosses i/e : qu -It-tle—Qu’à c la ne tienne
de fiison, le beau mérite ! Je suis p êt à travailler devant vous.

(Qt femme colosse a refermé 1q La nroe colosse—Non, pas ici.

nelette.—Où demeurent ils?

La femme coloss —Sarah B *rn- 
hardl.

L’ELECTORAT ET L’ELIGIBILI- 
TKDES FEMMES EN ANGLE

TERRE
Nous lisons dans le Courrier de 

Lond es et de l’E iro .e:
Un sait que l'année dernière, lors 

des premières élections qui ont eu 
ieu en Angleterre pour les nou

veaux Conseils départementaux 
(County council?) plusieurs femmes 
s’étaient présentés comme candi
dats aux suffrages d s électeurs. 
Deux dame», Lady Sandhurst et 
cancil de Londres, et une troisième 
femme, Miss Cous, a été nommée 
ensuite par le Conseil lui même.

Mais le droit de siéger de Lady 
Sandhurst a été contesté victorieu
sement devant les tribunaux par le 
candidat ad vers», et Lady Sandhurst 
a dû renoue-r à sa nouvelle situa-

ulaire.
\\

il a soin de taire la grande nou
velle et, sans souffler mot, il achète, 
il achète encore, il achète toujours. 
l»a véri;é est connue, les fonds re
montent et le financier a une for

LE4 PIGEONS VOYAGEURS 
qu sait à quel point le pigeon af

fecte sa d m;ure habituelle, sous 
les tails. L’anecdote suivante en 
est la preuve :

Un des vaillants pigeons du siège 
4e Parie avail été capturé dam «h

Par suite de cette décision judici
aire, les deux autre; dames ne pou
vaient sans courir le risque d'une 
farte amende pour cause de contra
vention à la loi, voter ni siéger 
avec le Conseil. Cependant, si per
sonne ne contestait devant les tnhu '

La femme colosse.—«.Et si vous 
éij-z une famine squelette, 
mett zen fuite tous les spectateur».

Le sq e lie—V,,u3 4evez man
ger énormément?

La femme tnloi?e.—Plu* que

tune !...
Le zélé messager aérien méritait 

une cage eu or.
H"

meilleur original disponible

JOÜRWreU» QUQTIDIH/VMill* par la Clt* d'Iep. 414 fi 416, Ht» Suist'i

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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